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Joachim Valentin, Eschatologie, Gegenwärtig Glauben Denken. Syste-
matische Theologie, 11, Ferdinand Schöning, Paderborn 2013, 308 p., 
ISBN: 978-3-506-77648-8, € 49,90.

Comme l’ouvrage précédent, l’Eschatologie proposée par Joachim Valen-
tin fait partie de la série de Théologie systématique intitulée Penser la foi au-
jourd’hui. Indépendamment de la volonté de l’auteur, elle souffre des incon-
vénients entraînés par la conception même de la série (voir supra le livre 
d’Ulli Roth), et notamment du fait que l’étude exégétique finale s’avère jux-
taposée à ce qui la précède, sans reprise théologique conclusive s’appuyant 
sur elle et en permettant une réappropriation contextualisée. L’A. laisse 
d’ailleurs entendre ses doutes au sujet de ce cadre imposé lorsqu’il écrit à 
la dernière page : « C’est au lecteur de juger si la conception de ce volume 
et des autres volumes de la série est convaincante » (294). La première des 
trois parties de l’ouvrage, qui en constitue les deux tiers, est consacrée à 
la situation présente. Après avoir analysé le rapport à l’eschatologie dans 
la post-modernité, de la fin du monde dans le cinéma et de l’apocalypse 
dans la littérature, l’A. se penche sur la dimension eschatologique des phi-
losophies de Heidegger, Bloch, Benjamin et Whitehead. Il synthétise ensuite 
l’apport des théologiens contemporains protestants contemporains (Barth, 
Bultmann, Pannenberg, Moltmann), puis catholiques (principalement Rah-
ner et Balthasar). Une très brève évocation de la théologie politique et de la 
théologie de libération vient ensuite, suivie par une présentation du thème 
de l’apocalypse dans les églises de la fin des temps (comme les Mormons 
ou les Témoins de Jéhovah) et dans la série d’ouvrages Left behind. Dans la 
seconde partie, intitulée « Histoire », l’A. nous fait remonter le temps depuis 
les philosophes idéalistes allemands jusqu’à Origène, Augustin et Grégoire 
le Grand, en passant par Joachim de Flore et Emanuel Swedenborg, les 
temps modernes et la scolastique. La partie biblique finale ne compte que 20 
p., portant sur les apocalypses apocryphes et johannique et sur la dimension 
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apocalyptique du Nouveau Testament. L’ouvrage, reposant sur une excellente 
connaissance des dossiers, et rédigé dans un style clair, présente un inté-
rêt essentiellement documentaire, pour qui s’intéresse aux auteurs et aux 
courants culturels analysés. Mais on y cherchera en vain une présentation 
organique de l’eschatologie chrétienne.

Jean-Baptiste Lecuit, ocd


